
Ventes flash  
d’actions Fnac ? 

Pour ceux qui avaient encore des illusions sur la nature humaine ( ?), l’heure est à 
la déconvenue. 

Evidemment, ce sont les premiers de cordée qui donnent l’exemple, ce que nous 
révèle un article du Canard Enchainé (1,20 € partout) du mercredi 18 mars sous le 
titre : « les bonnes affaires patronales de la crise boursière ». 

On y apprend que les dirigeants de grandes entreprises profitent des chutes 
importantes des cours de bourse pour acheter des actions de leurs boîtes à bas 
prix, et réaliser bientôt de juteuses plus-values, le coronavirus au secours des 
vautours. 

Evidemment, il faut du blé pour acheter des actions en masse, même à vil prix. 
C’est donc hors de portée du « Fnicard de base », à l’abri malgré lui de telles 
turpitudes et du dilemme moral.  

Les pervers iront voir les cours de bourse… La culbute est tentante pour les nantis, 
à 21 euros au lieu de plus de 50 € en moyenne, c’est mieux que le livret A. 

Mais pour les autres, ceux du haut de la pyramide avec les poches pleines, on ne 
sait pas puisque le Canard cite aussi les dirigeants de la Fnac, ils nous le diront 
assurément. 

Le lien est peut-être trouvé entre le manque de réaction et de communication de 
la boîte en direction de ses salariés et cet épisode forcément passionnant de 
Monopoly, c’était éventuellement une question de priorité !  


